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TARIF DES ANNONCES. 

I ftr* Inwitioti. par 

Chaque laaerUou «ubiequmt. 

N.B.—Le» annonce» de naiaaance», m«ri« 
et aépaltum »«ronl ln»*r«» au Uu* de 
chaque. 


L'ECHO DE MANITOBA, 

Buaeac*—U6 «UH MAIN, 
eia». WiNNiFCQ. Man 


M. Loubet Elu President 


L'Ecole de Lorette, 


toyens, quelle que soit leur race 
ou leur croyance. 

Le mérite seul décidera, et 

cette conaidératien noua permet 
d’avoir bon espoir en la nomina¬ 
tion de l’Hon. Juge Dubuc. 


Le Président de la République M. Loubet, Président du Sénat, c , u 
Française, M. Félix Faure, est a été élu par 488 voix. M. Me- 
mort jeudi dernier à dix heures line malgré ses déclarations a ré- P 1 
du soir, succombant à une atta- uni encore 270 voix, et il eet per- tontes c o 
que d’apoplexie. Il ne «’eet écou- mi de croire que s’il avait consen- encore, 
lé que trois heures entre lee pre¬ 
mier» symptômes et le tragique 
dénouement 

La nouvelle de cette mort si 
inattendue a produit une profon¬ 
de stupeur dans toute la France, 
et causé une grande sensation en 
Europe. 

Le Président Faure était uni- 


C’est là un travers dont un 
homme de bon sens a soin de se 


mots au Bujet des confessions fai¬ 
tes dans les salles d’ecoles, parce 
qu’il semble y avoir quelques con- 

Wl.m.n. —< « "«"*<* tg£^èFlw!X> de' h 
’ ,, Chambre a cru devoir protester 

i : ; 868 œuvres, il avait su l’élection du Président de 

pendant sa présidence se montrer B épilb u que par i e8 Chambres, 
à hauteur des circonstances ; et ajoutant que | e peuple seul avait 
la correction de son attitude lors qualiu . ^ur j e 
du voyage de Russie ou durant n . 

la visite du Ctar en France n’avait L<* prétendants organistes et 
pas peu contribué à lui attirer bonapwtistes n ont tait aucune 
l’estime des Français, reconnais- tentative s. neuse. 
sauts des qualités réelles dé- M. Loubet, le nouveau Préei-'j u K e 

ployées par lui en cette occasion, dent, eet âgé de 61 ans. Il est 

, , , , __. né dans le département de la 

C’est donc avec un réel regret . M * 

qn, 1« Frauçais le voient dupa- DrSme ’ 4 Mar “° M - 
raître à une heure où le pays tra- H étudia d'abord le droit et 
verse une crise sérieuse. ~ débuta au bureau de Moi^climar 

n èuit k craindre l’élection ' 11 P° ,itl( l u0 

de son successeur ne donnât lieu en 1 

à une agitation pleine de périls Elu deux fois de suite comme un rôle i 
pour la France. député, il fut uu de ceux qui re- 

Il n’en . rien été, fort heo.eu.o- ! t a ^ÏÏ“ OT d î-?S"* m, ’ , “ “ 

ment; et 1» mort «><.<l.in. de ^ B ™ghe en 1877. 

M. Faure a été suivie de l’élec- H fut membre du premier mi- 
i tion immédiate de M. Loubet. i nistère Tirard, ave le portefeuille 

! Le Congrès convoqué per M . d « T »’*“. Pabli * 
îsident du Conseil, En 1892, il tut 
s’est réuni samedi dernier à Ver- dre le portefeuille 
sailles. Tout s’est passé dans le de l’Intérieur. 

C’était au moment des affaires du 
Panama, et son ministère fut de 
courte durée. 

Nommé sénateur lors des der¬ 
nières élections s natoriales, il fut 
i élevé à la Présidence du Sénat le 
12 janvier dernier. 

M. Loubet passe jjour un répu¬ 
blicain modéré, l’unanimit- avec 
! laquelle les deux Chambres se 
sont prononoées eu sa faveur 
prouve l’estime (’ 

: est tenu par elles. 


Dcpute de Winnipeg 


droit cependant de rappeler les 

titres acquis par notre compa- Un triste accident vient de je- 
triote l’Hon. Juge Dubuc, à la ter la consternation dans la ville 
nomination de juge en chef de la de Winnipeg où la victime, M. 
Province. . R. W. Jameeon, était uuiverselle- 

Au point de vue de l’ancienne- ment connue et estimée, 
té ses droits sont incontestables. Voici d’après le seul témoin do 
Il siège sur le Banc depuis l’accident, ‘ Mme Jameson, com- 
1879, alors que la nomination du ment les choses se sont passées. 

Killam date de 1885 et celle Jameson qui, dans l’après- 
du juge Bain, de 1887. raidi de mardi, avait prononcé un 

Il est également le plus ancien discours très remarqué au Board 
avocat de la Province ayant été ofTrade de Winnipeg, était ren- 
appel i au barreau en juin 1871. tré chez lui en excellente humeur. 

Avant que d’appartenir à la Après diner il monte à sa 
magistrature M. Dubuc avait joué chambre pour y lire des journaux 
mportant dariB la politi «t fumer un cigare. Quelque 
que du Manitoba. temps après il redescendit dans 

n fit parti, de la première lé- >» « ai8i " a se tenait ,a fem , me ’ 

gi.lature de Manitoba en 1871. at taaa " t 4 la . u “ reTOlver 
^ , . , , , . de poche, de ceux qui n ont point 

Procureur-général dans le m,- ^ <t dont „ ddtenl „ ob ,; it 

ni.tère Girard, en 1874, d fut ^ ^ 

nommé orateur de la seconde le- 

ministère gi.lature en 187S. H a™ 11 éti t t ae9 ‘ i ° n duraat la 

En 1879 U fut élu député aux «-<”•. ’ 1,ar ““‘ 4 fa “ et ™” m ; 
Commune., par «clam.tion, dan. bl.blemeut le sujet avait conduit 

le com. de Provencher. M- J»™ 80 ' 1 4 ra 8 arder Mtte 

Au point de vue provincial, et arme ' 
toute question de couleur politi- Tout en parlant avec sa femme 
que à part, la vie de l’Hon Juge il examinait et maniait l’arme, et 
Dubuc a donc été intimement comme après avoir mis un raor- 
mêl e à l’histoire du Manitoba ceau de bois dans le poêle, sa 
depuis sa création. femme se retournait, elle vit son 

C’est uu véritable Manitobain “ ari chanceler et s’abattre, 
et à ce titre sa nomination ne Vraisemblablement on maniant 
pourrait qu’être bien accueillie sou arme M. Jameson aura sans 
Dar la population de la Province. 8 ’en rendre compte appuyé sur la 


M. Keam prétendait que j’: 
entendu des confessions dans les 
salles d’école de ma paroisse de¬ 
puis Noël, j’ai simplement mô 
cela et une communication spé¬ 
ciale a été envoyée du palais ar¬ 
chiépiscopal de St-Bonitace à cet 
effet Mais je n’ai jamais nie 
avoir entendu des confessions 


J'ai fait pour le mieux, de 
bonne foi, pensant que nous con¬ 
tinuions à jouir des mêmes liber¬ 
tés que nous avons toujours eues 
dans nos écoles, et c’est une triste 
révélation pour mes paroissiens 
de voir L- 


maintenant comment la 
loi doit être appliquée. 

J. Duvrrsnb, P. P- 

Cette lettre du R. M. Dufresne 
clôt l'incident et rétablit l’entière 

vérité. , 

Nous devons être reconnais- SjJW’—F«« 
Bants à M. Dufresne de cette dé¬ 
marche et nous sommes persuadée 
qu’il a agit de bonne foi ainsi 
qu’il le déclare. 

Nous regrettons toutefois l’ap¬ 
préciation par laquelle il a cru de- j 
voir terminer sa lettre. 

Nous nous permettrons simple- ' 
ment de lui faire remarquer qu’il j 
n’y a pas un collège religieux, 
ou un séminaire dans lequel on ( 
se permette de prendre sur les 


* p JL/nUD WD VV 

heures de classe pour contesBer ^ payait être 

les élèves. ^ 

C’est toujours pendant les heu-, 
res d’étude ou de récréation qu’on,. . 

ee livre à cette pratique reli- Ld ‘IdbB UC 

gieuse. . de la 

Il nous semble dès lors qu il 
est tout aussi juste de suivre la 
même règle viB-à-vis de nos éco- . * 

les de campagne, dans lesquelles Province -W 

le temps consacré aux études démission de t 
n’est pas moins précieux. j donné lieu déjà 

Noub comprenons très bien que commentaires i 
le curé de la paroisse profite de différents cane 
ce que les élèves sont réunis pour de briguer ce 
les confesser, et éviter des courses 
inutiles, maiB les parents n’ont Comme tou, 
qu’à exprimer leur volonté pour profité de 1 occ 
que les élèves soieut obligés de libre cours à le 
rester après la fin de la classe et ten ^ de digéré 
attendre l’arriv. e du prêtre qu. duitod 
pourra tout à son aise et sans que 
personne ait le droit de rien dire Sans prétani 
les confesser dans la salle d’école ggr* la dêcisioi 
après la fin de la olaase. libéral en cetU 

Très sincèrement, nous croyons cho8e que i» on 
que tout le monde y trouvera son ^ 

compte. an j qae ra 

Jouir des libertés et prendre 
des libertés sont deux choses dif- dr0lU ac( l 
férentes. nel - 









